
Table thématique "Mobilités"

Pas d’infrastructures cyclables en dehors de la Route de Paris et pas de cohérence
entre les différents lieux.
Beaucoup de rupture de continuités cyclables.
Manque d’équipement sécurisant.

Faire cohabiter piétons et vélos.
Créer un réseau sécurisé, car la sécurité est très importante dans le cadre de l’usage
du vélo.
Axe prioritaire à concrétiser comme réseau cyclable : Les Mousseaux – Jouars –
Pontchartrain.
Utiliser les chemins existants, par exemple le chemin qui suit la N12 qui est
embroussaillé actuellement mais qui peut être rendu praticable. 
Développer l’éclairage, qui est aussi un enjeu important pour inciter à faire du vélo en
sécurité à toute heure.

Il faut distinguer les besoins pour les loisirs et ceux pour les trajets du quotidien.
Prendre en compte les problèmes de déclivité : on est sur une commune qui connaît
des reliefs.
L’accidentologie peut aussi être due au manque de discipline des cyclistes.

Proposition approfondie n°1 : « Créer un réseau cyclable permettant de relier les
hameaux au Centre-Bourg, les hameaux entre eux et les hameaux aux gares ».

Constats qui justifient cette proposition : 

Comment cette proposition peut-elle se traduire concrètement ? Des exemples
envisageables de mise en œuvre :

Les limites/difficultés potentielles de cette proposition :
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Table thématique "Mobilités"

Des problèmes de circulations piétonnes trop dangereuses : faire une analyse de l’existant,
notamment sur les hameaux.
Des itinéraires très hétérogènes : manque de cohérence et amène les piétons sur des zones
non sécurisées.
La route D23 est dangereuse vers Ergal.
Les déplacements piétons sont compliqués et dangereux dans le Centre-Bourg entre les
logements et les commerces : trottoirs en mauvais état, trottoirs hauts voire inexistants et
donc difficiles d’usage pour les poussettes et personnes âgées. 

Organiser les circulations selon l’Histoire, en lien avec d’autres thématiques.
Utiliser des matériaux perméables pour les sols.
Eloigner les flux piétons des voitures : essayer de séparer les flux.
Passer derrière le Château, en zone rurale.
Développer de la balade/rando et définir un plan de circulation piéton pour le quotidien : faire
un plan à 15 ans pour progresser au fur et à mesure, afin d’éviter que des infrastructures ne
débouchent sur rien et ne soient pas empruntées.
Faire un inventaire des chemins existants pour connaître le potentiel, en distinguant loisirs et
utilitaires.
Travailler les mobilités piétonnes en lien avec le vélo.
Adapter les trottoirs à tous les publics PMR (personnes à mobilité réduite).
Améliorer l’éclairage et la signalisation.
Entretenir les nouvelles infrastructures.
Accompagner les cheminements avec du mobilier (bancs, assises…) pour contribuer à la vie
sociale.
Maisons implantées en bord de rue dans le Centre-Bourg et donc gênent les piétons :
préemption à faire pour rachat et destruction.

Le coût financier et les désaccords de voisinage.
Consommation foncière : il faut préserver les espaces naturels.
Certaines voies ne sont pas gérées par la commune (problème de compétences).
Acquisitions foncières compliquées avec les propriétaires (ex : les agriculteurs).

Prospective sur le long terme, continuité entre les mandats.
Améliorations à faire rapidement : il faudrait pouvoir agir sur cette temporalité.
Dissuader les automobiles de rouler vite (vidéosurveillance, caméras…). 
Sens unique de circulation à instaurer.

Proposition approfondie n°2 : « Développer des circulations piétonnes identifiées et sécurisées,
en créer de nouvelles (ex : anciens chemins et voies gallo-romaines), tout en préservant les sols
naturels et en limitant la bétonisation.  ».

Constats qui justifient cette proposition : 

Comment cette proposition peut-elle se traduire concrètement ? Des exemples envisageables
de mise en œuvre :

Les limites/difficultés potentielles de cette proposition :

Si vous aviez une baguette magique, jusqu’où pourrait aller cette proposition ? 
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Les pistes actuelles sont peu utilisées (en Centre-Bourg) et ne sont pas continues, donc pas
sécurisées.
A Chennevières, l’avenue du Château fait une vraie coupure, une barrière.
Problème de signalisation des pistes cyclables.
Le hameau d’Ergal est très excentré ce qui rend l’usage de la voiture quasi-obligatoire.
La pratique du vélo est rendue trop dangereuse car les voitures roulent trop vite.
Les chemins ruraux ne sont pas praticables par les vélos de ville (seulement par les VTT).
Jusqu’à il y a peu, il n’y avait pas de piste cyclable vers le collège : elle vient d’être créée. 
C’est aussi une inquiétude quand on est automobiliste que la peur de renverser un vélo : le
problème est réciproque quand il y a un partage de la voirie. 
Route de Paris : les pistes cyclables sur les trottoirs piétons en Centre-Bourg sont mal
identifiées.
Les trottinettes électriques constituent un public d’usagers croissant qui pourraient bénéficier
du développement du réseau cyclable.

Une piste cyclable qui va à la gare de Villiers-Neauphle-Pontchartrain sans interruption.
Développer la signalisation des pistes cyclables pour les rendre visibles aux vélos mais aussi
pour sensibiliser les automobilistes.
Installer des parkings vélos devant les lieux d’attraction : par exemple devant les commerces.
Créer une piste cyclable le long de la RD15 (derrière les platanes) faisant Ergal – Jouars –
Pontchartrain. Pour le revêtement, opter pour de la grave calcaire (calcaire concassé) afin de
permettre l’infiltration des eaux. Cela implique de prévoir un entretien adapté.
Rôle des citoyens dans l’entretien des voiries et trottoirs en bas de chez eux.
Créer une voie cyclable de Jouars à la gare de Villiers-Neauphle-Pontchartrain qui passerait
par le Château : possible à définir dans le PLU ?
Régulariser / aménager le chemin de l’Aviateur Aitken pour le rendre praticable à vélos et le
signaler aux cyclistes.
Pour relier Jouars à la Dauberie, il semble nécessaire d’opter pour un partager de la chaussée,
mais il faut le rendre plus favorable aux cyclistes. Réaménagement à prévoir ? Rétrécir les
voies pour ralentir ?
Créer une piste cyclable sur le trottoir de la Route de Maurepas.

Difficulté de répartition des compétences entre la Commune et le Département qui peuvent
avoir des objectifs différents. Et avec les autres communes (ex : Maurepas). 
Difficulté avec les terrains agricoles qui n’appartiennent pas à la Mairie.
Il faudrait recruter des agents supplémentaires en Mairie pour l’entretien des chemins.
Certains publics (ex : âgés) sont moins concernés par la pratique du vélo et risquent de
rencontrer des difficultés du fait des forts dénivelés difficiles à prendre.

Des pistes cyclables formant un réseau desservant tous les hameaux. 

Proposition approfondie n°1 : « Créer un réseau cyclable permettant de relier les hameaux au
Centre-Bourg, les hameaux entre eux et les hameaux aux gares ».

Constats qui justifient cette proposition : 

Comment cette proposition peut-elle se traduire concrètement ? Des exemples envisageables
de mise en œuvre :

Les limites/difficultés potentielles de cette proposition :

Si vous aviez une baguette magique, jusqu’où pourrait aller cette proposition ?
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Il manque une entrée automobile avant Villiers, au Pontel. La Mairie a fait faire une
étude pour évaluer le report potentiel de circulation : l’étude a conclu que ça ne
désengorgerait pas le trafic.
Selon l’endroit, ce n’est pas un problème d’excès de vitesse : ce sont les vitesses
règlementaires qui sont trop élevées (ex : avenue du Château).
Bruit considérable généré par la vitesse (notamment la RN12) : des mesures ont été
faites par une étude prouvant un dépassement des seuils réglementaires.
La zone du Pré des Fontaines est passée à 30km/h mais ce n’est pas respecté.
Incivilités de certains usagers de la route, comme par exemple d’utilisateurs de quads.
Forte circulation sur la Route de Maurepas.
La forte quantité de voitures et leur vitesse sont génératrices de pollutions.
Les habitants ne sortent pas dehors à cause de la vitesse des voitures : cela impacte la
vie sociale.
A la Dauberie : ce sont les excès de vitesse qui posent problème (et pas la vitesse
réglementaire). 

Interpeller le Département pour demander une réduction de la vitesse : pétitions,
négociations,… Sachant que la réduction du bruit est une responsabilité du
Département.
Installer des ralentisseurs ou des chicanes là où ça circule trop vite, par exemple à la
sortie d’Ergal (côté Est). 
Installation de radars.
Installation de places de stationnement en chicane pour faire double usage
(stationner et faire ralentir), par exemple rue de la Dauberie. 
Agir sur l’application mobile Waze qui est collaborative pour détourner la circulation.
Développer le Rézo’Pouce ou solutions de covoiturage et communiquer davantage
dessus.
Développer les solutions de transport en commun pour limiter l’utilisation de
véhicules particuliers.
Développer pour laisser la voiture au bénéfice du transport en commun.

Difficulté de mettre tous les acteurs d’accord : par exemple la Route de Paris est vue
par le Département comme un itinéraire de substitution privilégié à la RN12.
Sait-on si le Rézo’Pouce fonctionne bien ?

Proposition approfondie n°2 : « Réduire, ralentir et repenser la circulation automobile et
poids-lourds tout en tenant compte des limites de compétences (routes
départementales/nationales)  ».

Constats qui justifient cette proposition : 

Comment cette proposition peut-elle se traduire concrètement ? Des exemples
envisageables de mise en œuvre :

Les limites/difficultés potentielles de cette proposition :

Atelier du jeudi 9 juin




